
Les hommes de loi ( 6 juin 2008 à Hallencourt). 

         La plupart des gardes-champêtres de Bailleul Bellifontaine nous sont connus. Ils n’ont pas 
toujours fait l’unanimité dans la commune vu les nombreuses révocations au 19ème siècle.  
 
28 vendémiaire an 9 : lettre au préfet Quinette du citoyen Nicolas Mellier : 
 

 « expose le citoyen Nicolas Mellier, garde-champêtre de Bailleul, Bellifontaine,        
Hérondelle, Grandsart, les fermes de Bequerel et Cocquerel, que la commission dedit garde, 
pour l ’an 8, lui alloue un traitement de 136 francs et que le mandat qu’il vient de recevoir en 
date du 3 vendémiaire an neuf, ne porte que 125 francs, et vous demande qu’ayant rempli avec 
exactitude un plan qui a exigé de lui beaucoup de vigilance et de fatigue, vu l ’étendue du   
terroir, il soit payé en entier et sans défalcation des 136 francs portés en sa commission, il 
espère de vous et de votre justice entière satisfaction.  
 
mai 1821 : le sieur Antoine Angely Lecat a perdu la confiance des cultivateurs par sa négligence 
à remplir les devoirs de sa place. Il est aussi accusé de négligence dans ses tournées et de partialité 
dans l’exercice de ses fonctions. Pierre Martin Molin est proposé pour le remplacer.  
 
mai 1829 : le sieur Pierre Martin Molin est révoqué à cause du peu de zèle et de soin qu’il      
apporte dans ses fonctions et le retard et l’indolence qu’il met dans ses tournées ordinaires, ainsi 
que la partialité qu’il mène contre certains individus. Pierre Nicolas Carton est proposé pour le 
remplacer. Le préfet de la Somme signale qu’il serait prudent, avant de commissionner le nouveau 
garde-champêtre, de vérifier les reproches qui lui sont faits par plusieurs signataires de la demande 
de révocation lesquels se qualifient du titre de principaux contribuables.  
 
26 mai 1829 : Un seul garde-champêtre ne peut suffire dans une commune si étendue. Le conseil 
propose de faire parvenir une commission au sieur Jean-François Gouvernain (ou Gouvernet?), 
garde particulier des propriétés de Monsieur Debelleval  
 
19 septembre 1830 : Pierre Nicolas Carton et Jean-François Gouvernain, gardes-champêtres 
prêtent serment.  
 
14 février 1836 : le conseil délibère sur la révocation du sieur Pierre Nicolas Carton, garde-
champêtre de la commune, vu la négligence qu’il apporte dans ses fonctions se livrant à des      
services particuliers. Il propose en remplacement le sieur Jean-Baptiste Marcoul.  
 
1864-1866 : Garde-champêtre : Pierre André 45 ans en 1865, rue de Bas.  
 
1867- 1871 : Garde-champêtre : Vacavant Pierre Firmin, 55 ans en 1871, habitant rue de       
Bellifontaine.  
Le 21 juillet 1871: Les conseillers de la section de Bailleul demandent la révocation de Vacavant 
Firmin, garde-champêtre, il ne sait ni lire ni écrire, son service n’est pas toujours régulier. Il sera 
remplacé par Robert Auguste, ménager, domicilié à Bailleul, né le 10 août 1823. Ce dernier      
officie encore en 1881.  



Quelques autres données pour Bailleul :  
1806 : Le percepteur des contributions directes est Marcourt, à priori installé au village.  
le 2 juillet 1811 : Louis de Belleval signale qu’il a pris pour garde de ses propriétés dans la      
commune de Bailleul, Jacques Ledé et prie le préfet de vouloir bien lui faire délivrer une         
commission. Il ajoute que madame Claudine Tillette d’Applaincourt désire avoir le même garde 
pour ses propriétés dans la même commune.  
1826 : Bailleul dépend du percepteur installé à Fontaine sur Somme, M. Leblond fils.  
1852 : Bailleul dépend de la perception d’Huppy, dirigée par M. Bué, puis M. Dumonchy en 1890 
et Cornuché en 1893. 
 
Erondelle et ses gardes-champêtres. 
 
1868 : Tillier Jean Baptiste, habitant rue Verte, 59 ans en 1871, garde-champêtre à Érondelle. 
Gamard Adrien, de……  jusque février 1953, il habitait Rue Verte. 
Beauvais Albert de 1953 à  1984, il habitait rue André Mauduit 
 
La commune assure les déplacements et pourvoit à l’habillement de son garde, une facture, datée 
de février 1955, fait état de l’achat d’un képi pour le garde à la chapellerie Sueur, rue de      
Beauvais, pour un montant de 1400 francs. 

 
 

 
 

Brailly Jean: de 1984 à 1999, habitant rue de              
Becquerelle. 
 
Petitpas José: agent technique depuis 1999, il habite      
impasse de l’aire Dumetz.  

Article paru dans le journal d’Abbeville en 1999. 



Salaire et récriminations envers le garde-champêtre. 

A vec le maire et l'instituteur, le garde champêtre est un personnage incontournable dans la vie du village. 
Le garde champêtre est reconnu par la population comme auxiliaire de la gendarmerie et du procureur. Les    
contrevenants le craignent. (wikipedia) 
Il devait être assermenté. 



La gendarmerie de Pont-Rémy, déjà la délocalisation ! 

 

L e Conseil Municipal argumente, l’administration en a-t-elle tenu compte, on peut en douter! 

La perception de Pont-Rémy. 


